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Grand roman’de*senti-

DEUXIÈME PARTIE

MAURICE ET SUZANNE

IX—CRUELLE ATTENTE!

Et alors ce n'était plus seu-

lement le nom de sa fille, le

nom de sa Suzanne adorée qui

montait à ses lèvres, mais en-

sorè celui de cette pauvre fem-

me, decette pauvre mère qui,

elle aussi, avait tant souffert !..

mais encore le nom d'Yvonne.
Et il lui semblait la voir, en-

traînée par la petite Suzanne,
foyant toute pâle encore des
mille supplices qu’elle avait su-
bis, des milles tortures qu’elle
avait endurées, l'affreux cachot,
l'horrible prison où on l’avait
"etée, Où
voir mourir.
Oui, cette scène-là, cette scè-

ne de l'évasion des deux pri-
sonuières lui avait causé une si
profonde émotion que c'était
elle toujours qu’elle revoyait,
que c'était à elle toujours qu'el-

 

-[ehanceler, cherchait
mëñtautour d'elle un asile, nue

‘|meison où l'on auruit bien vou-
lulenr donnérl'hospitalité, un
refuge, enfin où elles auraient
pu échapper à Korrigan qu’elle
Croÿail parfois entendre les
poursuivre et les ,talonner.

Et Clotilde, toujours les yeux
fermés, toujours évoquant cetté
scène qui la rendait tonte fris-
sonante, Clotilde continuait de
suivre dans leur course folle,
dans leur course hors d'haleine,
les deux prisonnières.

Et, soudain, son visage se
Crispu, elle eut un cri sourd et
douloureux.

Elle venait de voir Yvonne
s'arrêter brusquement, prise de
vertige, prise d'une faiblesse
qu’elle ne pouvait plus vain-
cre.

Elle venait de la voir chance-
ler entre les bras de ln petite
Suzanne et tomber comme une
masse sur le sol, les bras en
croix, sa face livide de morte
tournée vers le ciel vi les
avait abandonnées ! vers le ciel
qui allait les trahir.

Car là-bas, là-bas, tont au
fond de la route, là-bas, du co-
té du château de Morgoff, Clo-
tilde voyait s'élever de gros
nuages de poussières, de gros
nuages qui à chaque minutes se
rapprochaient, grandissaient.

Clotilde voila son visage de
ses Mains:
—Mon Dieu ! c'est lui !inur-

ment'inedit-

 

(Suite)

l’on espérait bien la

le Jepenenit. se et la téte|MUra-t-elle, c'est Korrigan L.....
§ yeux lermes cb Oa [c'est lenr bourreau qui va les

renversée sur le dossier de son
fauteuil
fuite éperdue, la folle et l’en-
fant.

Comm
heureuses de se sentir libres, de
de ne plus sentir peser sur el-
les la lourde pierre de ce sépul-

reprendre.
Puis, souduin, alle tressaillit,

car les cris que la petite Suzan-
ne avait jeté à ce moment-là.
ces cris si désespérés et si de-

chirants, elle venait de les en-

tendre.
Et «dans cette vision où tout

elle suivit dans leur

e elles avaient dû être

ere.
"à 1 * > gag" .

Comme our échapper à leurs

|

Sévoquait pour elle avec uns

bonrreans, elles avaient dû| ti étrange netteté, elle voyait
PA aussi In joie hideuse de Korri-

soudaiu el rouver toutes leurs gan en retrouvant enlin les
? 2 3 re . -past, eur courage, toute! jeuxfogilives. Ç

‘ , ; ‘rémissante. hors
Ët elles les voyait aussi trem Jit toute frémissonle lutte

’ d'elle, elle assistait à lu lutte
bler parfois au moindre bruit
v'elles
errière
Et les

ner parfois toutes frissonnan-
tes, pour jeter encore un regard

tean de

Elle v

sauvage, à la lutte sans pitié

de ce misérable avec la pauvre

enfant si frèle, imais aussi sl

courageuse, si vaillante et si
brave!

pouvaient * entendre
elles.
voyait aussise retour-

jei Jit elle entendait aussi les
sur les ‘oillestours du chil 16 de triomphe du monstre,

Eur? « |quand l'enfant était vaincue.
oyait Yvonne, pâle, dé-

faite, presque défaillante, et ce-
pendant se raidissant ponr ne
pas tomber en chemin, et pui-
sant dans le sonvenir de son
ls, dans son amour pour son

terrassée !

(Suite à la Vème pag«) 
bon epee, 1

éperdu- |.
- d'anémie, de fiblesse oude dé-

bilité, il est inutile de vous dro-
gueraYec toutes espèces de mé-
decines patentées qui sont si
souvent nuisibles aux fonctions
digestives, C'est unvin tonique

Le
  
   

AE

parie)
est le tonique par excellence, prescrit de préférence à tout autre par
les médecinsles plus célèbres lorsqu’il s'ityit de remonter une santé
délabrée, de purifier, de tonifier ct d'enrichir le sang qui est le soutien
de la vie. Avec le Vix Sr-MicHez, il n'y n pas de faiblesse, pas
d'anémie, et pis de débilité qui puissent résist. r 4 ses effets recons-
tituants, c'est luforce, fu vigueur, l'embonpoint ot fa santé. Le Vis
Sr-MrcnE1. guérit lorsque les autres remèdesne font que soulager.

  nature qu'il vous faut.
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BOIVIN, WILSON & CIE, Montréal, Seuls Agcats pour l'Amérique du Nord
DEIPOLITAIAES AUX ETATS-Units :

WEEKS, POTTER CO'Y,
360 Ruc WASHINCTUN, BOSTON, MASE. 109 BLuc liLans Ave, CHICAGO, ItL.
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M. FRANCOIS BOIVIN, operateur, est le
seul agent pour la vente de ce vin a la Baie St-Paul

WALTER CARON,

 

Jobin &Rochette
Manufacturiers de Chaussures

Coin des rues COLOMB et VOLTIGEURS

ST-ROCH, QUECEC

Nous fabriquons toutes nos marchandises nous-mêmes
spécialement ln COODYEAR & LE TURN, nousfuisons à peu
près 500 LIGNES DIVERSES, ce qui est une garantie que nous
pouvous satislaire tous les gens.

Veuillez ne pas plaver vos commandes avant d'avoir va
nos voyager s qui seront sur la route prochainement.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE

PARISIAN CORSET Mes Co
La supériorité reconnnue dus

 

 

CORSET P. C.

les p.acent aujourd'hui au pre
mier rang. La coupe est dos
plus moderne, et le matériel de

qualifé supérieure.

Les dames qui les essaient
un fois ne manquent pas de les

apprécier et de les adopter.

Les * P.C.”

les autres.

éclipsent tous

 

  Demandez les “ P. C. ”, ils

sont en veute partout.

PARISIAN CORSET Mfg. Co. 
Coin des rues Caron et Prince-Edouard, Quebec

DIRECTEURS:
R. AUDETTE, Ber., Président,
A. B. DUPUIS, cr, Vice-Président.

L'HON JUGE CHAUVEAU

=

| V. CHAVTEAUVERT, Ecr
N. RIOUX, Fer. | NAZ. FORTIER, Ecr.

J. B. LALIBERTÉ, Ecr
P. LAFRANCE, Gérant,
N. LAVOIE, Inspecteur.
SUCCURSALES

Québec : faubourg St-Joan. | St-François Nord-Est, Beauce
Québec : St-Roch. Ste-Marie, Beauce.
Montréal. Chicoutimi.
Sherbrooke. | Roberval.
St-Hyacinthe. | Ottawa, Ont.
Joliotte. St-Jean, P. Q.
Rimouski, Qué.
Murray Bay, Qué
Nicolet, Qué.
Coaticook, Qué.

Montmagny, Qué.
| Fraserville.
| Saint-Casimir, Qué
| Baie St-Paul, Qué.

AGENTS.

Angleterre : The National Bk of Scotland, Londres
France : Crédit Lyonnais et Suceursale, Paris
litats-Unis : First National Bank, New-York.
Boston, Mass : National Bank of Redemption :
La Banque Nationale Baie St-Paul, recevra des Dépôte ;-

portaut intérêt et des Dépôts ne portaut pas intérêt ; escomp
tera et collectera des billets et Fsrs toutes les affaires de ban
que en général.

Nous ferons tout en notre possible pour promouvoir les in-
térêts du commerce et de l'agriculture de notre distriet.

Bien à vous,

E. F. BOISSEAU, Gérant

-

VENEZ EN FOULE AU MAGASIN DE

O. FEICZEWICZ
33, rue Saint-Joseph, 33.

OÙ VOUS TROUVEREZ

Chapeaux, Chemises.
Monchoirs, Etofles a robes.

Manchetics,
Camisoles,

Montres,

Collets,
Imperméables,

Hardes faites, Paravluies,
Caleçons. Ceintures,

Chaines,

Cravates.
Matinées,
Mantegux, |
Chaussures

Bijouteries.

———e

Cadeaux!

 

Cadeaux!

Au Magasin du Bon Marche.

Pour un achat de $10.00 un present de $1.00

O. Feiczewicz 33 Rue St-Jo33 ph
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Nous continuerons comme par le passe à emettre des Coupons dans notre Tabac

o “CARILLO SIGNUM”
; ‘Ainsi que dans nos Cigarettes“ Rugby ” et “ Houde's traight Cut

8 Pour liste des primes:quenous:donnons; voyeznotre:nouvells emissiontde COUPONS
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L'Hospice .St-Antoine devenu la

proie des flammes

Entre minuit et une heure
durant la nuit de mardi à mer-
credi dernier, la popalation de
notre village était soudaine-
ment éveillée par la cloche de
l'Hospice Ste-Anne qui sonnait
à toute vollée et par les cris peu
harmonieux mais énergiques de
nos pompiers munies de leurs
voitures, boyaux et de toul:s
leurs ferrailles.
Une vive Inmeur qui s'élevait

dans la direction de l'Hospice
Ste-Anne apprit vite aux gens
qu'une bâtisse importante se
consummait et le eri sinistre.
L'HOSPICE EST EN FEU!
ralliat à l'instant la plus gran-
de partie de la population sur
les terrains de cette institution.
It sutfit de connaitre l'attache-
ment sincère que notre popula-
tion porte à l'œuvre du regretté
Monsieur Aimb. Fafard pour
comprendre l'empressement qui
s'est manifesté.

Disons de suite que le nou-
vel éditic- et la résidence des
sœurs sont iudemues et que
l'Hospice proprement dit seul
est devenue la proie des flam-
mes,

C'est à cette occasion que Is
vharité vraie et un dévouement
réellement chrétien se sont ma-
nifestés, nous pouvons le dire.
dans toute leur splendeur. Cet
hospice contenait cinquante-
deux pauvres idiots dout douze
seuls peuvent marcher. Les
bounes relivieuses, reveillées
soudainement dans leur premier
somiuneil, averties de l'imminen-
ce du dauger par la flamme
qui s’échappait déjà du toit de
l'édifice. n'ont eu toutes qu'une
seule pensée : sauver lears pa-
tients!
Sans appeler au secours, sans

songer à la conservation de
leurs propriétés et malgré une
fumée intense. elles se sont
élancées à l'aide de leurs sœurs
gardiennes de ces pauvres mal-
heureux, et ont opéré en fort
peu de temps ce sauvetage vrai-
ment surhumiain Il est facile
de se figurer la difficulté qu'il
y avait à réunir au milieu de
l'obscurité ct une fumée déjà
très forte, cinguante-deux in-
firmes radicalement insensés
par surcroit. Lorsque les bon-
nes religiensus les avaient un
peu vêtus,il leur fallait les char-
‘@ér sur leurs épaules et les sor-
tir de la maison. même ceux
capables de se mouvoir, car
tous n'avaient qu’une idée fixe ;
regagner leur fit. Lt ce sont
defaibles jeunes femines qui
ont accompli ce rude labeur
dans l'espace de quelques mi-
.nutes. -On a. parlé de miracles,
mais nous croyons sincèrement
que si miracle il y a eu, il con-
siste dans le fait qu nous ve-
nons d'exposer.
Aver ces pauvres idiots le co-

Casse cotois généralement le
tragique. L'un d'eux après avoir
ouvertsa valise en a retiré un
petit paquet de bonbons, l'a en-
suite soigneusement referinée
à la clef et a laissé brûler tous
ses effets qu'il pourait facile-
ment sauver. Il avait. à l'instar
de François L:r tout perdu for
………...8bonbons.
Notre journal presque tout

composé (nous imprimons de-
main matin) ie nous permet pas
d’entrer dans tous
que nous complétercns la s2nai-
ne prochaine. Nous irons donc
au plus court.
La bâtisse incendiée était un

vaste édifice en bois construit il
y a quelques années du vivant
de Mr le Curé Fafard. lille était
aménagée pour et avait toujours
servi de résidence aux idiots de-
ppis sa construction. Ell: était
munie d'un systèmede chauffa-

los détails

 

æe à l'eau chaude et de toutes
les améliorations que nécessite
le soin de evs pauvres malheu-
reux. Plusicurs Dames religien-
ses ut des novices gardiennes
des patients, habitaient aussi la
maison. Ce qui démontre bien
I» seus pratique que possédait
few Mr l'abbé Falard, et l’habile
installation de la maison, c'est
que les bonnes religieuses out
pu opérer le sauvetage merveil-
leux que nous venons derelater,
t celà bien seules, car elles
W'ont pas même songe à réveil-
ler leurs domestiques.
La perte subi- par les relizrieu-

ses de l'Hospice est énorme
pour elles dans les circonstan-
ces. La construction de leur cha-
pelle et de enr monastère tous
leurs reventeset tous leurs s ins
et voilà qu'il va leur falloir so
charger d'un nouveau «t rude
fardeau, la reconstruction d'un
nouvel hospice. Nous espérons
done que leur mane ordinaire.
la charité publique, va tomber
plus abondante que d'habitude
si possible.

Cet œuvre qui est celle, non-
seulement celle de la Baie St-
Paul mais de tout le comté de
Charlevoix, passe par un sérieux
péril si l'Hospice n'est recons-
truit de suite et ces pauvres re-
livienses n'unt pas le son. Il est
Vrai que la bâätiss- portait une
assurance, mais qu'est-ce que
vela comparé à la dépense d'une
reconstruction ! Elles ont de
plus perdutout leur line. ce-
lui de leurs patients et leur 1i-
terie. Los autres bâtisses étaient
trop restreintes pour contenir
leurs effets. elles étaient obligées
de les déposer dans la bâtisses
incendiée. Ces bonnes sœurs te-
naient beaucoup par vharité
aux wffets de leurs pauvres,
mais là où leur cœur saigne
d'une manière vncore plus sen-
sible c'est dans lu porte qu'elles
ont faite de tous les meubles et
autres objets qui appartenaient
à leur fondateur qu'elles appel-
lent leur Père, le regretté M.
Fafard. En attendant l’ouver-
tare de leur monastère, elles
avaient déposé c:s objets qui
pour elles étaient des reliques,
dans la bâtisse qui vient d'être
anéantie.

Les affaires de l'Hospice Ste-
Anne marchaient à merveille.
Le gouvernement de Que-
bec très bien disposé pour cette
institution étaita la veille de
Ini confier un contrat important
et voilà que la Providence dé-
cide tout à coup d'obscurcir
leur horizon. Mais les épreuves
ne pouvaient tomber dans nn
terrain mieuxpréparé. Il était
admirable de voir l'esprit de
foi et de soumission qui ani-
nait cesbraves religienses, de-
puis laŸSupérieure. jusqu'à la
la plus jeune novice. Toutés re-
merciaient. Pas une plainte pour
la pérte éprouvée mais ds lon-
anges a la Providence qni leur
avait permis de sauver et leurs
sœurs et leurs patients.
Tous lee citoyens du village

ont payé de leur pergoiïhe.
Nous avons surtout remarqué
le maire, les officiers du conseil

des grandes scieries de la
ture.

- L'acquedne a dans cette
constance ‘encère. montré

Bat-

cir-
B81)

utilité. Deux hausses ont
constamment lancé leur jel
d’cau sur le brasièr et empêché
l'incendie de se propager.
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plafond prêt à s'effronder.
Imagivez . plus horrible po-i-
tion !“S'éveiller- au milieu: d’u-
he fumée suffoquante que per-|F
gait A peine la Tneur des flam-
Mmes couvranttonte In bâtisse ;
chercher en vain, au milieu de
cet émoi, la clef pour ouvrir
l’unique porte de cut apparte-
ment, tandis que le plafond os-
cillait, et menaçait à toute mi.
nute de céder, n'est-ce pas ln pi-
re des situations ? Mais Dieu
veillait sur lu vie de ses servan-
tes. La porte s'ouvrit et les
poutres tombèrent surles talons
de la dernière religieuse. Tou.
tes étant sauvées. Sauvéet aux-
si, au prix d'«fforts inonis,Gnala-
des,idiots dont la plupart étaient
incapables de marcher. Excep-
té au pauvre malheureux nom-
mé F. Lapierre, qui après avoir
sorti de la mais-n, y est rentré
pour y périr. Au milieu decet
émoi une personne, la Révde
Supérieure anettant en Dieu {j
toute sa confiance, dirigeait |-
foutavee un sang froid et une
égergie andessus de son sexe.
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L'OPINIUN EDITEUR ME

Dur les merveilleuses qualités
reslauratives de Dr Chase's
Nerve Food.

M AR. Fawcett, l'éditeur
et propriétaire bien connu de
“ The Leader and Recorder ”
de Toronto Jouction, écrit:

C’est très rare que je duis
avoir recours aux remèdes d’au-
cune description. Cependant
ce printemps, je devins telle-
ment malade, que je m'alarmais
Avant eu la chance de lire un
témoignage sur les effets pro-
duits par Dr Chase’s Food, chez
une personne dont le cas sem-
blait être identique au mien,
j'achetai une boîte et commen-
ça à m'en servir.

Le résultat était simplement
merveilleux. J'éprouvai du
soulagement tout de suite et
ma santé revint bientôt. Je ne
me suis jamais Mieux porté que
maintenant. Pour dire la vé-
rité, je n'avais pas beaucoup de
confiance daus aucun remède
avant que j'eusse fait usage de
Dr l'hase's Nerve Food, mais
maintennant, je n'hésite pas à
recommander fortement aux
autres ce puissant remède com-
me un remède de valeur et trés
vificacu
Dr Chase's Nerve Food, le

grand restaurateur et produc-
teur de santé effectue de nem-| »
breuses guérisons sur toutes
les parties da Dominion. |]
relève le systéme graduelle-
ment ¢f surement ; il fait dis-
paraitre la faiblesse et œuérit
la maladie.

chez les hommes de profession.

qu’elles ressentent.

* liorer.

“pastes a
SL uiengal 3

50 cts la boîte chez tous les
marchands ou chez Edman-
son Bates & Co, Turonto.

 

qu'elle offre.Nurs Ge10 Ho
Le Dr Labrèque. de la Mal-

baie, coroner pour le district de
Saguenay, a été à St Fidele pour
y tenir une enquête sur le corps
d'un enfant de 8 mois ‘Gu'on‘a
trouvé mort dans son “bercèan”
pendantla nuit. Cet enfant ap-
part-nait à M. Louis Tremblay,
cultivateur.

254 rue St-D.nis.

et de se puérir rapidement,

—la saison des touristes va
s,ouvrir bientôt à la Malbaie.
Un grand nombre de familles   

< découragle et rie nachant que faire ; ce
** depuis plusieurs aunées, Je résolus u
+ qu'elles m'ont complètement guérie de nes Hiaux.

* Ce n'est presque pas croyable, Car après av
“ me semble que cela tient du miracle.

* Les Médecins Spécialistes À qui j'ai écrit,

* Les chirurgiens de l'hôpital À Albany, m!
* j6ans, J'ai demeuré deux aus À l'hôpieal loin de
** enduré ces soutfranees, je revins clicz noi mourn

** gins Speiciabistes dont invuit cotendu les Jouanges.
** Je leur Écrivis >ans avoir 1 op de cusfiance, car j'él

voir consultés plus tôt et in‘avoir ainsi évité tant de du

Les femmes qui demesrent tro: loin de Montréal et-ne peuvent v

peuvent écrire, doumant 4ne description de lu maladie dont elles souffrent ct elles recevront pat la
- La . » + ., ® 3 . ile .

m.l'e les inûtnes conseils que si elles s'étaient présentées au bureau de consultations gratuites, au

fus en nes devront refuser comme imitations, toutes

ports, a roo oud 25¢ lt h.dte. et au

propres à leur sexe,

tion.

rations réussissent 

ration grave et

troubles peut être fatale,
Ces phrases ne sont

Las troubles ovariens augmentent certainement en fréquence chez les femines, et la raison pour

laquelle ils deviennent si dangereux est qu'ils se glissent chez elles, sans qu'elles s’en aperçoivent, les
: premiers symptômes de ces maladies étant toujours assez vagues et difficiles à distinguer. Ce n’est

que lorsque la maladie est bien developpée qu’elle peut être parfaitement reconnue et diagnostiquée;

alors elle est trés difficile à contrôler, et les femmes doivent voir à sc traiter dès les premiers malaises

Pour remplir ce bnt, elles verront à donner le meilleur soin possible à leur santé, en prenant,

dès les premières manifestations de quelques troubles internes, le remède qui a apporté tant de conso-

lations à des cœurs si découragés de femmes misérables et souffrantes : les PILULES ROUGES.

La preuve du succès de cette médecine merveilleuse pour la guérison des troubles ovariens et

autres troubles spéciaux aux frmines, est ap; nyée sur des faits d'une exactitude indiscutable.

Dns toutes les parties du Canada et des Etats. Unis, les femmes gnéries envoient leur témoignage

et des lettres de reconnaissance a la CIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE. Un grand nombre

de ces femmes avaient été conseillés d'aller à l'hôpital pour se faire opérer ; elles avaient négligé

leurs maladies au point de rendre impossible à leur médecin de famille tout espoir de recouvrance.

* Après avoir subi une opération dangereuse ct souffrante, dit Madame Ed. 11ébert, je. revins chez nous

tte opération avait Été faite sur mui pour une maladie dont je souffruis
lors de preudie les PILULES ROUGES, et je puis dire maintenant

 

MADAME JOSEPH BOUCHARD souffrait de maladies internes depuis 16 ans, avait été opérée

deux fuis, sans résultats, et s'est guérie par l’emploi des PHLULES ROUGES.

3 pendant plusienrs mois, je suis au

 

Les médecins de la CIE, CHIMIQUE FRANCO-AMÉRICAINE ont prouvé aux femmes cana-

diennes frai.çaises, qu'ils sont honudies et sincercs daus leur désir de donner aux personnes suuffrantes

le meill ur traitement que la science mé lical : puisse | rocurer et ceci aux plus bas prix possibles.

Us ont sappriné les h moraires extravaga ts qui emypêrhaient tant de femmes malades de pouvoir

abterir les soins médicaux qui leur étaient nécessaires, mais qu'elles ne pouvaient se procurer vu les

frais et les dépenses qu'ils endrainaient,
Ils ne demandent rien ponr leurs consultations et dunnent à la femmne en recherche de la santé

une opinion honnête de son état ainot que le moyen à prendre pour sc guérir, LL, ;

Si leurs bons conseils sont su Hisnais pour guérir, ls Conrgneront Je colt ‘des médecines ; si le cas

demande t'aîtement, leurs prescriptions sont à ls quertée des bourses les plus .

11s sont des hommes htites. hexperivn ¢ Lt consciencieux tla CIE CHIMIQUE FRANCO-

AMÉRICAINE € t une institution publique établie pour |: bénéfice des femmes malades, où toutes,

sans exception, riches Où pauvres, y sont les bienvenues et peuvent profiter égulement des avantages

Si elles n- provent les objfenir de leur marchand,-elles leur seront expédiées sur réception du

prix, sac Lu boîte 01 six boïtes Pour $2.50. Adresses vos lettres comme suit :
4 Cu do

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE,
No. 274 Rue St-Denis, Montréal, Canada.

+ : ak

Envisitantlesdifférents hôpitaux.de nos
“ villes, onest pine SVGTaRAEdogs 4.
personnes qui s’y trouvent, se compteparmi
les femmes qui souffrent “dé” quelques maladies

Ces femmes, lorsqu'elles sont entrées à
l'hôpital ont subi un examen et le chirurgien
en charge leur a dit qu’il leur fullait une Opéra-

Au point de vue de l'opérateur, ces ope.

dire que la femme meurt rarement sous le cou-
teau, et qu'après des semaines et des mois de
convalescence, sa santé et ses forces lui revien-

au mieux aller, car parfois les résultats sant
moins favorables et la terminaison de ces

de censurer les hôpitaux, car ces institutions sont
des merveilles d'efficacité et de perfection, mais elles

sont une exposition véritable, concernantdes faits très bien connus par tout le monde et spécialement

oir souffert autant et avoir employé plusieurs mésecins, il
L'opération que j'avais subie avait expiré mon état uu lieu de l'umé-

n'ont donné de très hons conseils.
* DAME ED. HÉBERT,

© St-Aimé, Co, Richelieu, P, Qué.‘

mont opérée deux fois pour une maladie dont je soufrais depuis
ma famille et toujours entre la vie et la mort. Après avoir
te, et C'est là que mon mari me forgça d'écrire aux Méde-

car j'étnis si malade. Comme je regrette aujourd’hui de ne
uleurs ct de toururents.

pendre leurs remèdes, je 054 qu'ils nvaîent compris ma maladie: §

* avoir fait usage des PILULES ROUGE ee 8

** mes dove irs sont dlisprarues, j- travaille comme À l'âge de 15 aus, Je sui et mnsan 1

conseille au Popntesque Fou veut envoyer À | hôpital d'essayer les PILULES RUUGES et uusei de cou-

. Médeus Spécialistes avant de se fuire ojpxrer.
sulter les 1e Spéciatis POSTDAME JOSEPH ROUCITARD,

** No. 71 Rue Dallins, Albany, N.Y."

+ pris dut 1.1ieux aussitôt ct après
vurd'hui complètement rétabhie;
orte et myonnante «de sunté ot je

enir abrirean de consultations,

PILUI.FS ROUGES. sendues de y orte en

si exiger que ls nou de la, CIE CHIMIQU

AMIE AAE soit sir cha [ie botte ; c'est Je seul moyen d'avoir les véritailes PILULIE

    
    

   

       

  

    

  

     

généralement, ce qui veut

nent en partie,

Elle retourne chez
elle quelquefois guérie,
mais le plus souvent pour
“voir ses troubles et ses
douleurs revenirdès qu'elle
reprend ses occupations,

Voici ce qui arrive à
la femme qui laisse s'ac-
centuer des troubles qui
lui paraissent d'abord in-
signifiants ; elle paie sa
négligence d'une opéra-
pleine de -dangers, et ceci

pas écrites avec l'intention

Dès que je come

Mmsnbtes,

No.

E-FRANCO
+

§ ROUGIS  X 5,  
 

ont déjà loué des appartements
ds

en
mtmate

 au Manoir Richelien, et à l’Hô- rt
tel Chamard. L'état satinaire y arteLe ES
est excellent, Plusieurs cottages[FFRANGEDISPARLTION.
sont anssi-lonés,et d'apré- tju-li — Eo
tes les apparences, il y aura“[
cette année, beaucoup plus d'é-
trangers à la Malbaie que les
almées passées.

Un Français résidant à TRo-
berval depuis un an, nommé

, Francis Cuéry, à quitté sa mai-
e son hier matin, vers 9 heures,

pour aller s'acheter quelques
livres de clous chez le marchand
et n’a plus reparu chez lui. D'ac-
tives recherches s: fonc depuis
hier soir, mais sans succès. Il
était atteint d'uthe ‘maladie de
cœur. On ge petd en conjectures

— —

DANS SA RACINE

Les Pilules de Longue Vie

 

riffent le sang—olles conpent,le
maldans sa’racine. LEhantil
lon envoys erätis sur réception
d'un-timbre de 2 cts. CIE MéD1- GALE FRANCO-COLONIALE, Mont-, deRoberval.
réal, : 

yee; + 444" fee 4. an sécu 8 0e oe *

stircette. ‘ disparition . étrange,
sn plein-jour et et-ploin ‘village

 

   5$EUES ECUOSEN
i

2°

Pontes les astres “ Pilules
de iême nature, disait une

C:mme a son amie Et quelles

“ Pilules” jo vous :prie ? Les
PILULES CARDINALES da

Dr kd. Morin, pour les femmes

otjennes filles pitles et faibles.

l'ranez-les avec l'assurance. de

votreguérison.
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ISIRORDUANISGAUVIN--Sotereve
-sétite doul se, ete-—Procire

1eeeeventenarioul 2bc,la bouteille.

. Co
wa

de Bromo-Quinine.

Pour gnerir le rhume en uf jour

laxatives
Prenez los tablettes 5

fous \

droguistes vous romuttrons

votre argent si elles ne y :

nérissent pas. La signature U8

Ë W. Grove se trouve 5

chaque boîte, 25 cents.

r

e
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Canton Albert/No: 38 0

VALLÉE DE MkTAPEDIA,

Canton Matalik.1...….....…….ds 18
Cantoir Metalik 2.7...re. 17%

RIMOUSKI OUEST

a Canton Neigette2... 8
Arrière Mistigoucihe .…setsee 85
Canton Mogpès 5. coors SY
Canton Fleuriuult. ee seusse 18

——BST.

C mton Matane 4 ...... äreeds 2

BONANANTURE OUEST

Rivière Escuminac Nord 3...12
Riviere Nouvelle 1 ...... .. ...... 50
Rivière Nouvelle 4 …. .…. 163
Grande Cascapédia 1... . 14

hy “ 2... co. 21
so be 3 . 81
‘ “ À Lencus een 16
LX} sé T . . 18

Turner's Brook .... ..cov ween 32
Josua Brook ttc Ll ll 27
Petite Cascapédia 1 ...... ..... .. 15
Petite Caseapédia 2 . 28
Clark's Brook 2 ...... . 4
Flatlands Brook 2 ..… . 2
Cantou Tristecee 2
Riviere André branche Onest22. 33
Rivière Assemetquaquan ... ... .. 10
Stuart Brook 1 ... 33
S vart Brook 2... .. 104
Rivière Skimenac Branche Ouest 33
Rivière Shimenne Branche Sud. 9}
Canton Angers 2 ........ 8
Maun Brook Est us 0 1
Canton Carleton 5.o.oo ovens een 83
Canton Carleton 3 4
Rivière André Branche Ouest
Canton Ristigouche 4

GASPE OUEST

Rivière Cap-Chat 1 . 474
Rivière Cap-Chat 2 - 45
Rivière Madeleine 2 Nord 50
Cou i. 3 Nord 29

“ se 4 Nord 58
4 “ 5 Nord 31
“ 6 Nord 40
“ “ 1 Sud 50
“ ‘ 2 Sud 50
6 ‘ 3 Sud 54

Canton Denoue * 19
Canton Taschereau 48
Rivière à Pierre& Clause 12

GASPE CENTRE

Baie de Gaspé Sud 3 10
Baie de Gaspé Nord 1 144
Canton Fox 4 i
Canton Sydenham Nord

CONDITIOFS DE LA VENTE

Aucune limite ne sera adjugée à un
prix moiudre que le mintinumfixé par
le département.

Les limites seront adjugées au plus
haut enchérisseur, sur le paiement
du prix d'achat, en especes ou par chè-
que accepté par unc banque incorpo
rée.

À défaut de paieinent, eller seront
immédiatement remises l'enchère.

La rente foncière annuelle de trois
piastres par mille, singi que lu taxe de
feu, est aussi payable immédiatement.
Les limites, une fois adjugées, se-

‘roht sujettes aux dispositions des rè-

glements conceruant le bois du la
Couronne, maintouant en force ou qui
pourront le devenir plus tard.
‘Des plaus, indiquant les limites ci-

dessus.désicneévs, sont déposées au dé-

partément«des ‘Terres, Mines ett Pêzhe-

ries, on octte. ville, et au bureau due

agents des terres ot des bois pour les

{diverses agences où sont situées, cos,

limites, et seront visibles jusqu'au
jour de la vente.
N..B.—Nul compte pour publica-

fion’du cet avis nesera reconnu si teld
lo publicrtion n' pus êté :exqresse-
ment ahlorisée bot le département.

8:N. PARENT.
Ministre des Terres.

~ Mines et I'écheries.
Sere

ds
so. =

1

 

Dr AlfSimard; sr
“ MÉDECIM-CHTRURGIEN,

Baie St-Paul-
+ ! Ix ins,“Ligüeurset Biere, Lre qualite

: I
Ge Oharlaveix |" -

et, fie

‘Assortiment:varié.de Oigâres,. Cigarettes, Tabacs, Bombous et

 

  

 

   

loa,st:Pierre,Montréal _
"79;Sig)‘oseph, Quebec,

LAPLUSINPORTANTE:MAISON DE NOUVEAUTES DELAPUISSANCE|;
!  

Toutes commandes qui nous saront*confiées recev ront
|notre meilléur: attention.

 

LA MAISON PAR EXCELLENCE
veevss0ssPOOR LES........

Tapis.et Prelats

CHEZ!of

  

Vis-a-vis la Cote du Palais, Quebec
-{ 000 $

On trouvera dans ce magasin les tapis les plus désirables
Les Mieux Choisis Les Plus Nouveaux.

Tels gue Axminster. Bruxelles,
TAPIS TAPISSERIE, TAPIS DE LAINE,

TAPIS IMPERIAL, TAPIS de JUTB et de FIBRE
Nattes et tapis carrés de tout genre et de toutes dimensions
Patron oriental, patron chinois et japonais.

AUSSI : Les incilleurs prélats et linoleum anglais à 89 cts
la verge. Pôles, Garde-soleil, Rideaux et étoffes à rideaux de

 
 

toutessortes.  Etotfes pour couvertures de meubles en grande
variété.

-

ENFIN : Nous invitonstous ceux qui ont une maison à
monter, de venir visiter notre établissement avant d'aller ailleurs

P. J. COTE

KUGENE PIGHER & CIE
MAKCHANDS POUR LES MATÉRIAUX DE

 

Beurreries «et Fromageries

 

oe

SPECIALITES :---Huiles de toutes sortes, Cour-
roies, Poulies, Engins, Bouilloires et Machi-
neries pour le bois.

tg-Demandez nos prix avant de placer votre commandeailleurs.

RUE DALMOUSIÆ
QUEBEC.

D?)
  

CET ESPACE EST RESERVE A

Gauvin, Noel et Cie
——MARCHANDISES SÈCHES——

No 183, RUE ST-JOSEPH, QUEBEC

(Vis-à-vis l'Eglise St-Roch.)

GEO. MARCEAU
SELLIER ET. MARCHAND DE-GUIR

 

 

ASSORTIMENT COMPIAT.DB : ‘Harnais, Lêger et de Travail,

Semelle et CuirRotge,etd”
Réparations et tont ce qui se ‘présentera dans la ligne
à des prix très môdérés.

Marche Haley, B.-V., Quebec.

AUSSI:

 

csLe Adde ait

MARCHAND LICENCIE

  

 

vacDE L'OFFJGL,BU THLBGRAPIR)

000+: 

M. COTE sepropose à?ajouteràà‘son nouveau. commerce, wu

a46'rueDALHOUIEet

+ de toutes sortds, Selles,Fonêts, Bôttes Sauvages, Cuir à |

ade Bde nsàil

J08.AMYOT
20 rueUNION,‘Basse-Ville QUEBEC

IMPORTATEURS, ET MAROHADD EN GROSDE

NouveautesEuropeennes,
AmericainesetCanadiénnes

ASSQRTIIMENT COMPLET dN

Chapeaux dePaille et de Feutre pour dames et messieurs.

Fleurs, Plume. Rubaus, Dentelles, ete, etc.
Articles dv ’antaisie, Bimbeloterie, Papeterie, ete

 

|LE TOUT A DES PRIX DEFIANT TOUTE COMPETITION

 

MICALL SHEHYN&C0
—IMPORTATEURS DE—

Marchandises :--Anglaises, Francaises, Alleman-

des et Americaines. EN GROS SEULEMENT

Constamment en mains un assortiment d'effets canadiens prove
nant des meilleures fabriques du pays, viz:

TWEEDS CANADIENS, COTONNADES DE TOUS GENRES

AUSSI :—A chaque saison, un grand choix dans les
articles suivants : Chapeaux de paille et de feutre pour Messieurs
et pour Dames, Fleursartificielles, Rubans, Dentelles, Parasols
et Articles de Fantaisie. Leur assortiment dans cès différents
geures est très varié et très complet.

52 rue St-Pierre, Quebec

J. B. Renaud & Cie
NEGOCIANT EN GROS

GRAINS DE SEMENCE

Blé Manitoba, Rouge ou blaune, Blé d'Untario, Blé dE osse, etc.
Avoine Banner, Meryeilleuse, Sibérienne, Manitoba, Ontario

Pois. Orge, Sarrasin, etc, etc.
Blé d'Inde à Silos, Lentilles, l'lâtre a terre, Engrais chimiques

Grains de Mil Canadien et de l'Ouest,
Grains de trèfle rouge, Alsike, Blane.

Specialite pour Cercles Agricoles

126-140 Rue St-Paul
QUEBEC

JS.M BEGIN
Mannfacturier

 

 

 

SI VOUS IGNOREZ
La valeur réelle des Chaussures, et que vous désirez ex

acheter, mettez votre confiance dans un marchand d'une probité

reconnu, et qui a à cœur de vous donner satisfaction, et de
pratiques duquels ou pourra dire :

Une fois Client ToujoursClient

Nous désirons votre patronage, pour notre bien mutuel
il faut dire que nos Chaussures sout aussi bonnes que bien
faites et aussi bien faites que confortables et durables.

Quant aux prix cels ne vaut pas la peine d'en parler, ile

sont très petits.

Le plus grand assortiment de la Province

J. H. BEGIN

121 St-Joseph, St-Roch, Quebec

 

 

J. Bourdeau & Hils.
~—EXPORTATEURS DE——

Chapeaux et Fourrures
 

501 Rue ST-PAUL, Montreal.
 

Seuls Ageuts des Célèbres Chapeaux de MARSLAND & Cr

Bug. Guillemette ALF. P. DUFOUR
B. AL. L. L.

Résidence : En face de l'E]. NOTAIRE
glise: 1 BaoSt-Paul... . 60. Oharlevoir

Bureau : En face du bursau
da poste.

MEDECIN-CHIRURGIEN.

VILLAGE BAIE ST-PATIT. i Conifiscries destoutes sortes, . --
i
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Marchandises. Seches,---Anglaises,Françaises

 Aleméñdès otAmericaines.BNcing’SEULEMENT:

"1 000 : 

 

—
PE)

Nous avons toujours en mains un stock considérable
d'ARTICLES DEFANTAISIE, BIMBÉLOTERIE, PAPETERIE
etc, ainsi que des coitpons de toutes sortes, ayant l'avantage
d'acheter le surplus de production des meillenres manufactures
canadiennes.

Adelard Tremblay
DE OHICOUTIMI

A ETE NOMME AGENT GENERAL POURLA
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR LA VIE,

“SUN LIFE”
POUR LES COMTES—

LAC ST-JEAN, CHICOUTIMI & CHARLEVOIX.
: 000 :

Toutes communieations devront lui être adressées

) à CHICOUTIMI, RIVIÈRE DU MOULIN. 5

Téléphone Chicoutimi, No 49. Téléphone cooperatif, No 26

 

. Lard Frais et Sale, Jambon, |* :

 

 

Essayez les celebres

TABACS EN POUDRE

FRECHETTE
Les meilleurs de la Puissance

Miller & Luoclkkwell-
MANUFACTURIER

QUEBEC

H. & J. YOUNG
MARCHANDS QUINCAILLIERS.EN GROS

—FOURNITURES POUR—

 

Contracteurs, Mecaniciens. Entreprenenrs, Peintres
: 000 :: —————

Bureau et Magasin : 111 a 115 rue DU PONT.

Entrepot : 110 rue DU ROI.

Charles S. Riverin
EPICIER ET MARCHAND DE :

VINS ET LIQUEURS

EN GROS ET EN DETAIL

Rue de la Couronne, (Quebec.

SPECIALITE: Vin St-Michel—Le Roi des Vins Hygiénique

VITAL ASSELIN
“+EPICIER+EN DETAL——

VillageSt-Joseph, Bale St-Pau-
Goa Ie

Pa> mets

SPECIALITE

-Ausôrtiment. complet. de PEINTURES NOTRES
Zanzebar Anti-Rust pour couverture, garantie

pourcouvrir 150 pieds à 200 pds au gallon.

-AUSSI... Peinture à l’ean-peur: J’iytgrien:ot

“l'extérieur des ba tise s.

 

‘+ 2025 =

M, Asselin est agent pour la ventede la fameuse
: gs

‘BiereBoswell Bros. & Co.

M.

n
o
s
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‘
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000:

HUILES

Astrale, Canadienne.

et a Machine.

LAMPES |*
APPAREILS, LUSTRES,

..VERREBIES, POTERIES,-

nL we

‘BEA.FILTEAWY|
COMMERÇANT DE

Bacon; Saucisse, Saucisson,

Beurre, Œufs, ÊËte. Ete.

— ' voo ! —

Etal : 44, M. Champlain,
—pr

+

RÉSIDENCE : 215, rue Napoléon,
St-Sauveur, Québec.

N. B.—M. Filteau ust le four-
uisseur de In Cie du Richelieu.
 

MAROIS & CHARLAND
61 et 62, MARCHE FINLAY

BASSE-VILLE.

MARGHANDS IMPORTATEURSDE
Œufs, Fruits, Légumes, Vo-

lailles, Beurre, Gibiers,

Plume, Sucre

d'érable, etc.

S. Martel:
4

MARCHAND EPICIER
. - 4

 

— 1000:

Specialite :
VINS ET LIQUEURS

2), NARGHE CHAMPLAIN, QUEBEC
TÉLÉPHONE : 1099.

G. Elie Amyot
IMPORTATEUR

EN GROS SEULEMENT

  

D'Articles de Modes et Hautes

Fantaisies, EUROPEENNES

er AMERICAINES

: 000 :

59, RueIDalhousie, B.-V.
i . QUEBEd

Nouvel Hotel
PENU PAR:

IM, CHS,CUILLENETTE
BAIE ST-“PAUL.

#1000;

M. Guillemette invite le pu-
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blic voyageur à venir à go
nouvel’ iolel¢ 5

Ils y Érouveront une bol
lentepefsion qui ve le cé era [3

1 àcelles des hôtels-q
chargent 82.00 à $8.00 par jour,

et bonlit, voilàce” div an voya-|
geur désire , lorsqu'il arrive

“1Pobr teprocurer‘téfi6icula àadef:ca
fois, âllez chez

Ancien postede 
 

“TRHÔTEL 0. DÉCHRSNE

|=vcopSARetre
ne

PAGER ALE, PORAER-

ALLENÿ
#1{Mem

ARGÉNTRHES: ;

; GT-RUEDALHOUSIE;Quebec)...

Bonne table, bonne chambre|;£2

Chs.Guillemette].Baie Sr-lPaur, Co. CHarcEvoix|,

 

   
 

EXTRAIT DE MAT
“ MALTHOP ".

Pons-«ptodnila” de-Afrémièr:
qualité garantis absolument

uts,
Ont méritéla médaille dor, à

ositionPE1890.
mandez lès bières, Lager

Porter-et extrait”“de Malt de
Beauport.

‘Bn. vente chez
"ARTHUR POTVIN,

MARCHAND, ‘°

BAIE ST-PAUL.

Agouts demandés, écrir à la Cie

Brasserie de Baauport

, 27] RURÉST-PAUL,
LÀ Québec.
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PEHEi
Publié par la Compagnic {'Ln-

primerie LEMONDE INILVSTRE

“42PlaceJatquies-Cartier

Montréal.

ABONNEMENTS:
Un an. $3.00 ‘6 Mois $1.50
Mois $1.00...Payable d'avance

s……cu00.

 

le Passe - Temps
 

Est une superbe revue musi:
cale, litéraire et sociale avec
texte et musique qui parait tou
les quinze, jours. Intéressante
et utile “pour professeurs et
éleves. 8 pages de texte et 14
pages de musique choisie ; mu
sique de piano d'orgue, de vio
lon, de mandoline, duos, etc
une magnifique prime est don
née aux abonnés d’un an. Abon-
nerdent, $1.50par année. Sa-
dresser au bureau de “ l'Echo

— | de Uharlevoix ” Baie St-Paul
ou à J. F. Bélair, éditeur, 88 St-
Gabriel. Montréal.

    CHEMINLIN FER DE

LA REGION

LAC ST-JEAN
—

20,000.000

A 20 CTS ACRE

Larégion par,excellence
le boisdepulpe.
 

Un pays abondant en Bon
BOIS, Excellente EAU, à 100
milles senlemenbd;un, des pluk
“beaux porté:‘de-mer de l'Amé-
“ique.

UN PAYS POUR LES+

INDUSTRIES LE TOUTES SORTE

.+Rempli de pouyoirs.hydrous

Joe. ;

BEAU ‘ORIMAT BT Connuxion-
TIONS FÂCILES|
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3fd RENE 1DUPONT,

UEi cdlogijation, chemin|‘
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d'ucres d'excellentes lenes 0 Die

\« Demaudez la brocagrs Aluqe
Pirée'intitulée :- °° 77

 

     

    
  

      
       

 

La Distillerie Melchers à Berthiervillé; P: 2
>‘Là où est

àest

distillé le

Gin Canadien7 Melchers

  qui n'est offert aux consommateurs qud’après avoir
&  Diollli pendant des années ©

dans des entropdls contedlds par lo Gouvernement.
‘C'EST UN GIN UNIQUE COMME QUALITÉ,

II est plus Pur, ples Vieux et beaucoup plus Agréable
à bolrs que lo meilleur Gii fuspor:é.

BOIVIN, WILSON & CiE..: MONTRÉAL, Can. Sues CoNcrssionnaiRES,

0. Marceau & Cie
I51 St-Joseph, Quebec.

 

 

 

Lampes, Vaisselles et Verreries,

Articles do Fantaisie pour cadaux de Noce,

Arguenteries, une spécialité.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITEE.

Whitehead & Turner
EPICIERS EN GROS

RUE DALHOUSIE, ST, ANDRE, ST. PAUL & BELLS LANE

 

IMPORTATEURS

Marchands de Vins et Liqueurs,
Thes et Melasses une specialite.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLI.ICITÉE

W. McLIMONT &Son
80 rue rue St-Pierr e, Quebec

MARCHANDISES SECHES

EN GROS

—— $000 § —

~ NOTRE ASSORTIMENT pour le printemps et l'été.
consistant en Etoife à robe, Serges, Indiënnes, Pars-

pluies, Gants, etc, etc, est maintenant au completdans

tous les départements.

Toutes. commandes par lettre recevront notre
attention speciale.

Chaussures etClaques
C'est le temps pour acheter vos CLAQUIS, si vous avez

besoin de la meilleur qualité. Ecrivez-nous pour.un catilogue
etmous vous dirons quel escompte nôus donnons.

THECAMPBELLSty
No. 111. RUS DALHOUSIE,Cpe

AVOCAT

 

 

 

 

 

[TÉLÉRHONE,224315 gt

EM.TALLBOT

 ARCHITEOTE Villoge Malbaie, Ce, Charlovuix
149 : én‘deMb:‘Philippe Suen. 14sRue;St-Joseph;Quebec :  
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DE— vinrent insipides et j'affaiblis-
sais beaucoup. J'avais de «æran-
des douleurs à l'estourac et à la

PREMIERE COMMUNION tête. Je ne pouvais reposer
paisiblmment et je devins inea-

mt re

“Nouveaustock

Nouvelles mar-

chandises à dus

prix excessive-

Trousseaux

3

AHAAS:iBl Ln yy — w . 4

3 RendlaVie: des ‘ dyspep4
tiques miserable

Les aliments devionnent'insipi-
des ét‘une smration“de fati-

: Sue, USRISHY 2 ath “d6pigesion
"s'est."5 TR

Du “ Sorclois ”, Sorel, Qué.

De toutes les maladies qui
affligent l’humanité, la dyspep-
sie est nne des pires à endurer.
Ses victimes trouvent la vie
presqu’un fardean. Les aliments
deviennent in-ipides ; elles en-
durent de grandes doulsurs
d'estomue ; parfois le cœur pal-
pite à l'excès, et il y a _nne sen-
sition générale de fuibless: of
de dépression, bivn que cett-
maladie soit une des plus dou-
loureuses, c'est une de celles
qui, en employant les remèdes
conyenables, peut-être radivale-
ment guéric Des m:lliers dans
tout le pays présentent l'eflica-
cité des Pilules Roses du Dr
Williams comme reméde ton-
jours infaillible. Parmi eux se
trouve celui de Mme Adolphe
A. Latrousse, une dame bien
counne et nautemeunt estimée,
résidant à Sorel, Qué. Ble dit:
Pendant deux ans j'ai constam-
ment souffert de mauvaise di-
estion et des troubles qui l’as-
compagnent. Les aliments de-

*
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Pour Communiantes

VUILES brodés, unis avec qua-

druple rang de broderie en

soie, OU avec insertions

dessins brodés. Toutes gran-

deurs.

PARASOLS soie et satin, blanc,

bleu et crème, unis ou avec

volants.

GUILLANDES et couronnes de

{leurs blanches et assorties.

Les plus jolis tissus pour robes:
poils

Alpaga blanc, cachemire, voi-
Mousseline unie ou à

le de nonue et mérino.

RUBANSà ceiuture, moirés ou

unis, largeurs diverses,

BRODERIE sur mousseline ou

lawn.

Pour Communiants :

CHAPEAUX, formes diverses
cachemire

et serge anglaise, coupes v
COMPLETS serge,

rikes.

FRANGES d'or pour bassards.
cravates,

camisoles et calegons, cache-
CHEMISES cols et

mire, bas noir, ele.

CHAPELETS noire, métal, cris-

tal de roche, étuis blanc

vouleurs.

PAROISSIENS chagrin, simili-
voire, etc.

CHAUSSURES, souliurs blancs
et curet noirs, chevreau

verni.

BAS blanc; soie, Coton, cache-

mire et laine.

Chapeaux garnis
et en formes

Notre importation de cha-
peaux a été cette année lo dou-

dernier. Nous of-ble de l'an
frons done un choix énorme.

Nos propues créations, sorties

gance beaucoup des plus jolis
chapeaux de New-York et Paris

Lies dames qui désirent fuire
faire leur chapeau elles-mêmes

; trouvent ici la plus grande va-
Tiétés de formes fashionables.
Elles sont priés de donner leur
commandé.de bolihe. heure dans

de nos ateliers, égalent en é

i

Ia semnine.

pable de vaquer ans travanx
dds ménage.  Jessayai plusieurs
remedes sans y trouver lv moin
dre soulagement et jempirais
constamment jusqu'au point de
restituer tout ce que je man-
veais. J'avais presque perdu
«spoir de ne jamais devenir
bien quand un jour je lus qu'un
Cas seanblable au mien avait été
ruéri par l'usage des Pilules
Roses du Dr Williams. Je ré
solus d'essayer ces pilules et je
suis heureuse anjourd’hini de ve
que j'ai fait, car après en avoir
pris huit ou neuf boites, mes
forces étaient revenues, les dou-
leurs qui m'avaient si longtemps
tourmentée

et

dispararent, mon
estoma< digérait convenable-
ment la nourriture et je recon-
quis complètement na santé
d'autan et depuis je n'ai pas eu
le plus léger retour du anal.

Los Pilulés Roses du Dr Wil-
liams sont un remède tonique
tout à fait puret contrairem nt
à tous les purgatifs elles n'alfai-
blissent pas le système. mais

donnent la vie et l'énergie cha-
quefois qu'on en prend une do-
ge. Elles guérissent d’une ma-
nière certaine l'anémie, le ver-

tige, les maladies de cœur, I+
rhumatisme, la sciatique, l'in-
digestion, la paralysie partielle.

ladanse de St Guy et les mala-
dies fonctionnelles qui rendent
la vie continuellement iniséra-

bles à tant de femmes. En ven-
tes chez les marchands de remè-

des, où envoyées franco par la
poste à 50 cents In boite ou six
boites pour $2.50' en s'adressant

à la Dr Williams Medicine Co.

.

|

Brockville, Ont.
rt EE0ei

Une semaina nefaste

uw

et

La semaine qui vient du s’é-

conler a été lertile on événe-

ment tragique et les grands

journaux out dusortir tous leurs

ros titres, car ils nous ont ser-

vi chaque jour des nouvelles
foudrovantes dont nous sommes

encoretout étourdis.

Cu fut d’abord l'horrible dra-

me de lae place de In Concorde

ou nn pore defamille, ivrogn:

quer leur, débanché, meurc

frappé de deux coupe de cou:
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35120043

 

67-169:171.
#5 à Ÿ
AA dy0 >

rue Saint-Joseph.

Téléphone 2171,

17 avril-1902.
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trau dans une bagarre qu'il a

lui-même suscitée.
Vint ensuite In nouvelle de ls

maladie qui a conduit jusqu'aux

portes du tombuau une reine

chérie. Heureusement Wilhel-

mine est aujourd’hui hors de

danger et son peuple rend grà-

ce à Dieu qui a entondu s°s prie-

res.
l’endant que tous les re rards

sc portaient vers la Hollande

“[éprouvée, un cataclysme, épon-

=,

|

yantably, produit par 1'éraption

nut:s, disparaître de la surfnce

du globe, une ville enfièrl, avec 

wr Arar

"d'un volcan,faisait, en trois mi-|

  

  

  dit, la p
t iste dont jama.s notre généra-
ration ne fut etne sera jamais
témoin. Seul l’ensovelissemeut
d’Hereulanum ot de Poipéi
peut lui être comparé.

, Nous, étions sousle coup, de:
1 émotiôi causéepar ratte terri
fian te Hécatémbe, "lôts ne nous
arriva, hier matin, l'annonce de
la mort de l'hônorable F.G. Mi-
ville Dechène, ministre de l'a-
griculture de la’ ‘province‘de
Quebee. Cette mort, tout à fait
imprévu, n cansé une surpriee
et une émotion profondes dans
l<8 cercles politiques, car le dé-
fant était Pan des hommes les
plus connus de lu province.

la mort frappait en même,
temps l'an des éducuteurs les
plus distingués d'Ontario le
principal Grant
Nous avons donc raisond’ap-

peler néfaste ane semaine anési
fertile en événements, tous plus
sinistres les uns que les autres.
Espérons et souhaitons qu'à

l'instar des jours les semaines
s2 sUivent, Minis De se Tessem-
blent pas.
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QUESTIONS AUX FEMMES

 

Et-s-vous faible, nerveuse,
irritables facilement épuisés ou
fatignés. Vous relâchez vous
dans votre travail quotidien et
sent-z-vous que vos devoirs
journaliers sont négligés The
Dr Chases Nerve Food formera
votre économie épuisée et en-
verra à votre corps, un fermant
de vie nouvelle et d'énergie.
C'est par dessus tout un remede
pour la femme vu que son in-
luence viviliante influe sur les
nerfs et assar: la régularité des
fonctions des organes du corps.

LHON.M.DECHENE
Une nouvelle des plus péni

ble est venue plonger daus le
douleur la l’rovince de Québec
tonte entière.  L'honorable Mi-
ville Dechèns un des ministres
les plus en vue du Cabinet Pro-
vinéinl, a suscombé le 10 Mai
derni or, apres quelques jours de
maladie seulement mais dont il
en ressentait les atteintes de-
puis quelqu-s temps. La science
nédivale avait été impuissante
l’hon M. Dechène suit dans la
mort de bien près son frère le
sénateur Déchène qu'il affection
naît particulièrement et dont la
mart Vavait beancoup allecté.
honorable François Gilbert

Miville Déchène député de l'Is-
let à la législature et ministre
de l'Agriculture dans le cabinet
Parent naquit à Nt Roch des
À nlunie le 18 août 1859 du ma-
riage de feu Alfred M. Déchène
marchand de St Roch des Aul-
unies «t dame Luce Talbot.
M fit ses études classiques au

collège de Ste Anne de la Po-
catière et ses études légales à
l'université Laval de Quebec.
Le défunt était l'une des

puissances du parti libéral à
Quebec et le vide causé par sa
disparition dans lys rangs sera
bien dilficile à remplir.
Elu nne première fois le 14 oe-

tobre 1886 il fut reélu le 17
Juin 1899, le 8 mars 1892, le 11,
Mai 1897 et par acclamation le
12 Juin 1897.
Sa carrière politique a été des

plus remarquables et grèce à
ses talonts malgré sa jenn-sse il
vonquit vite les premiers postes.

Le parti conservateur avait
en sn personne an parlement ud
adversaire courtois et loyal.

La provinée perd un minis-
tre dévoué et Québue l'un de
ses plus brillants citoyens.

La famille éplorée du défunt
voudra bien accepter nos sincè-
res condoléances.

CONTENTEROS LYGE
C'ESTTRES: FACILE

Prendre les * Cachets ” du
De Bd. Morin contre la lièvre

et lo mal do tête, Nt nussitôt

que vous toussoz, le VIN MO-

RIN “ Créso-phates. ” Ces deux
remèdes se vendent partout.
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#5—LA PRESEANCE
» 52

1 gi a 44
La toux, le rhunie, la coque:

inche, la bronshite s'effacent 808 quarante mille habitants.

Aussi. cette catastrophe de lu devant le Baume Rhuwmal.
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Martinique est-oble, sans conl re:
tisshorrible;et la. plus:
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; LECORPS“DESAINT-JUSTI
N -

{: — IT 5

Rome, 12 -Ou annoncedu Vin.
cenite, Italie, que quelques  pe-
lits garçonsqui étaient à jouer
près de l'évlise paroissiale, à

te en fer coutenant un cadavre:
Temarquablsment conservé et
portant des vête:-ents d’évêque.
les documents trouvés ans
culte boît: établisseut que ce
gpdavre eat celui de St-Justin
Jui mourut en Pan 250 après le
Christ. Les restes de l’évêque
ont été réinh:umés avec bou
coup de solsnnité. M est rumeur
que depais, plusieurs miracles
ont été opérés.

 

MAUVAISE HUMEUR

La mauvaise humeur vient
invariablement de Is souffean-
ce. Les Pilules de Longue Vi-
en vous donnant la santé vous
rendant gaie et heureux. lchan-
tillon gratis envoyé sur récep-
tion d'un timbre de 2 e's. CIE
MÉDICALE FRANCO-COLUNISLE,
Montréal.

tr————-®

PREMIERE COMMUNION

Ce gratin le Revd. M Girard
Vicaire. a fait faire la premiè-
re cominunion a dix petites fil-
leset trente huit petits garçons.
La cérémonie a été des plus imn-
posantes : duns tn touchant dis-
vours le zélé prédicateur a su
aire comprendre à Ces jeunes
eœnrs, l'immense bonhenr qui
était leur partage en ce jour, le
plus beau de leur vis, Le chant
et lu musique ont rehaussés avec
d'éclat cette belle fête,qui laisse
Phos tous un souvenir inaltéra-
ble.

   

No 57—SOIGNEZ-VOUS

Si vous avez souci de votre
santé, vous emploierez le Ban-
me Rhamal dans toutes les af-
fections de la gorge et ds pone
Mons.

 

Notes locales
Personnels

 

‘La famille de M. Atkinson
de Quebec «st arrivé ces jours
derniers pour passer parmi nous
la belle saison. M. Atkinson oc-
cupe la maguoilique résidence de
Emile Gagnon Ii r.avocat, dans

le Bas de la Baie

—Les exercices du mois de
Mane se font tous les soirs à
l'église paroissiale, ainsi qu'à
l'Hospice St: Anne, et sout sui-
vis par un grand no.ubre de li-
dèles he treux de té:noigner leur
amour a leur bonne mere. Tous
les matins également un grand
nombre de chétiens se pressent
autour de la table sainte, dans
ce b au mois particulièrement
cher à la ruine du ciel.

Arretez la toux et
chassez le rhume

de
un

las de gué
d'argent. Prix 2à

Les tablettes laxatives
Bromo Quinine guérissent
rhume en un jour.
rison pas
‘MIE

—Nous avons eu ces jours
derniors une forte tempête de
vents, accompagné d'un froid
les plus rigoureux. La tempête
s'est Mit particulier ment sen-
tir à l’Isle aux Coudres, où les
toits et couvertures de plusieurs
bâtisses ont été enlevés. La for-
te gelée que nous avons eue a
fait grand tord aux grains déjà
somes en plusieurs endroits.

—Nonus sommes heureux d'au-

noncer à nos lecteurs que le
26 avril dernier le gouverne-
meut fédéral a établi un nou-
veau bureau de poste daus les
Caps, et qui portera le nom de
“bureau Cilbert des Caps”. M
Gilbert Larouche à été nommé
maitre*de poste pour ce notiveau
bureaû. .
Nos félicitations.

Auoublic
Votre pharmacien est dùnent

autorisé à remettre l'argent à
tout acheteur d'une bouteille
de 25 cts ou de 50 cts au SitoP
DE GOUDREN garanti de Greene
si ce sirop ne vous guérit pas
de la toux oudu rhume.

Tuk Lester, H. Greexz & Go
—M. J. B. Poirier, rep. la mai- son Drouin & Frères ; Mdu J.

Monticell., ont trouvé unebpî-/.
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Lépine, Chicoutimi ; M. Léo:
pold Latelliër, rèp: la maison
Leclerc ‘& Letellier, Québec ;
M. 'Z. Harvey, St-Hilarion, sont
à l'hôtelJos, Gagnou. :G

pour Sorel, dimanche dernier.
—Malle Marie Tremblay,fille

de M. Thomas Tremblay, ius
pecteur d’écoles, est de retour
de l’Isle d’Anticosti, où elle a
passé l'hiver chez le Revd. M.
Tremblay. son frère, curé de cet
endroit,

Il est le lonique Sur el carla
des jeunes gens, filles et gar-
çons, anémiques sur la voie de
la consomption, que lair de
l'atelier où du magasin a ren-
du faibles, pâles et sans énergie
I+ BROMA est le Tonique de
Cus jeunes personnes.

—M. Jules Clêment, des E-
boulemenls, étaient à la Baie St-
l’aul ces jours derniers.

———.

| Un Docteur
é la Maison! K

| STANTON'S
{PAIN RELIEF)

Vous prouvera qu'il est un médecin de §
famille loyal et honnête. La maladicar- §
rive à l'heure cû l'on s'yattend le moins: %
eu cus d*urgeuce, servez-vous du ‘Stenten’ 18
et vous ohtiendrez un roulagemeut fin-
médist. (Interne et Externe).

 

   

     

  

   

 

     

  

         

      

     

Pour Coliques, Diarrhée, Frissens,

Rhumatisme, Entorses, Névralgie
Mal de Dents, Crampes, Maux

de Gorge, etc. etc, il ne faillit jamais. 3

EN VENTI PARTOUT, 26CLA BOUTEILLE  
Pilules de NOIX LONGUES de McOale |

pour le Foie ot les Intestine.

En vente partout, 25€ fa boite, ou expédié
franc de puit, sur fécepuua du prix.
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Sen's propriétaires : Tru Wixtare Carmmi-
R tac Lo. LTD., Montréal, Canada.

SR WILFRIDHESERAPASSEUL
Notre premier ministre ne se-

ra pas seul à supporter lu cole-
re de "Angleterre si ses vues
viennent contrecarrer les idée-
de M. Chamberlain.

Les dépèshes nous appren-
nent en effet que les impérialis
tes en Anglet-rre sont furi:ux
du discours nationaliste pro-
noncé à Melbourne par M. Bar-
ton , le premier ministre de
l'Australie. M. Barton a virtvel-
l-ment déclaré que l'Australie
ne vent pas du projet de défen-

se impériale de M. Chamberlain
qui implique une plus large
contribution des colonies à la
marine ovale, Le projet Cham:

berlain, comme on sait. répond
aux idées les plus caressés des
impérialistes e: le gouverne
ment est décidée à profiter de
la Conférence Coloniale pour
en presser l'adoption.

La nouvelle aéquisition que
vient de faire la cause anti-1n-

périaliste fera du bien au cœur

(te tous ceux que le fantome el-
fraye si fort.
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CHAQUE FEMME EN A
BESOIN

Il y a des époques où chaque
femme est tourmentée par la

démangeaison et donnerait tout
au monde pour être soulagée.
I ya une préparation connue
sous I» nom d'onguent du Dr

Chase qui apporte une prompte
guérison dans ces cas. Los
femines 'apprécient à la foie
pour leur propre usage et pour
ses morveilleux effets pour gue-
rir l'eczéma du bébé, les pelli-
nules, et autres maladies de la
pzau de l'enfance.

A

DECES

Est décédé à la Bas St-Paul,

ls 10 du courant, à l'âge de 4
aus, lrnest Tremblay. enfant

de M. Joseph Tremblay. cuiti-
vateur.

LE SECRET DE VIVRE
LONGTEMPS

C'est de conserver un sang
frais et pur en faisant usage dus
Pilules de Longue Vis (Bonard)
Wissayez une boîts éshantillon
envoyés gratis sar réssption
d'un timbre da 2 ets. Cie Méni-
cant FRANCO-UOLONIALE, Mon-  tréal.

  

 

À
B. Poirier,:Québee ; M. Adj.

—M. Alfred Porron, est: parti ;

i

 M.EMERY-HARROTTE
Boite 416, Spring Valley, Bureau Ce,Ml.
 

: Guériydu Mal de Rognons par
7 ‘les PILULES MORO.

 

Un grand nombre d'hommes
auraient une santé parfuite s'ils
ne souffraient de leurs rognous-ét
de douleurs dans le dos. Le

Les reins chez l'homme qui tra-
vaille sont la partie vitale qui de-
mande le plus de forces. "
Un homme peut avoir des

muscles d'acier et un estourgc
capable de tout digérer, mais? >i
ses reins sont faibles, il est inca-
pable comme un enfaut. =

Les Pilules Moro contiennent
les ingrédients qui vous gué iront
des maux de reins dout vous sbuf-
frez et qui, prises à la douse de
deux après chaque repas, vous
Dicttront aussi souple que jamais;

 

LMERY HARR TTR.

ueICIAGTEA E DE M, HARKOTTEe

“Dents Longet=npe je souffrais d'une
“€ pralitie de reghivus i ule Coutsait
1 aucoup de toublez; raies vivres dii-
pdrniert taal ot mes atestins Étaient
1 épulier.; men urine Gait mnuvuiise,
sé y. suit difficilement, me fai ait soud-
f1'r Étuninémient, tout cumme ai
tj çusse ect le peus Île.

** Juræqu'il me talluit charger de po-
sé piun, Mie 13 _tre debout «us tie bais-
‘gr, j'avais des douleurs daus Jes côtés
Std sroivs Gui rendaient uiFs Mouve-
 yaents bea ditliciles, J'ai €1& malade
“ut lt pr nlant dix uit mes. Ciyq
t* p.r'deci s n'ont soigné sans lvauvoiy
s* C+résultats i
“les Jul les Moro que j'ai prises

se an'ont do..ué du soulagement des les
* premières boites et à la —ptième
* pront apporté li guérison Compiète.

* Je les wi Comseil.é.s A una grand
* notaire de ttes amis qui les ent prises
“at inaucuup d'entr'eux out CLé souln-
“ géa. Jo cris que pour les maladies de
** rugnuus «t des voies urinaires, elles
“sont suns égal." >

EMERY HARROTTE,

Boîte 416, Spring Valley, TIL
 

Les Pilules Moro gnérissent
aussi la dyspepsie. l'indizestion,
‘es douleurs rhmmatismales, le mal
de tête et le manque d'appétit.

Jus médecins de la Comprignie
Médic.le Moro, peuvent être vus
À leur bureau, au No. 1724 rue
Ste Catherine, Lots les jours de la
semaine, excepté ie Cimanche, jus-
qu'à huit heures du so‘r. Aux
hommes qui demenrent 3 la came
pigne ct qui ne peuvent venirfaci-
ment à Montréal, un blanc detrai-
tement leur sera envoyé sur de-
mande, ainsi qu'un petit livret
rempli de conseils et d'avis. Les
consultations par lettres sont aussi
gratuites et absolument confi-
denticlles.

Les Pilules Moro se vendent
50 cts. la boite, ou six boîtes pour
82.50 ; si votre marchand ne les
tient pas, elles vous seront expé-
diées sur réception du prix. Ÿ

Adressez vos lettres comme suit :

COMPAGNIE MEDICALE MORO,
N 1724 rue Ste-Catherine, Montréal.

 

NAISSANCE

A la Baie St-l'aul, le 18 du
courant, Mde Joseph Guille-
mette une fille.

Parrain et marraine M. Crzor-
ges St-Gelais et Melle Alma
Lavoie iE

—Le douze du courant, Mde
Joseph Tremblay. rang du Bas
de la Baie, une fille.

l’arrain et marraine, M. Tho-
mas Tremblay et Mde Elodie
Tremblay. .

—Le 8 du courant, Madame
Théodule Simard, un fils.

Parrain et marramn >, M. :lér-
nest Simard et Mde Delphine
Simard.

 

-

Aperatif et tonique
general :

 

Mussieurs,—Aprés avoir fox-
périmenté le Vin des Carmes.
je ne puis que le recommander
hantament comme apératil et
tonique général. :

Dr A. DAVID,
3674, rue Notre-Dame,

Montréal, 
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poir. so trainait a ses pieds et
lui demandait grâce
Oh!

elle les dents serrés,
traits décomposés.

Puis son visage exprimail
tour a tour la surprise, .¢ sai-
sissement, Une angoisse immon-
se.

Elie voyait Korrigau repreu-
dre seul le chemin du. château
de Morgoil, et cet inconnu, cet
étranger, ce passant qu'il ve
nait de rencontrer sur la route,
cmmener Yvonne et Suzanne.
Quel était donc eut homme 7
Quel rôle celui-là allait-il

donc jouer dans ce drame de
plus en plus sombre, de plus
en plus mystérieux ?
Où donc avait-il emmené sa

fille ? Où douc avait-il emme-
né la mère de Maurice ? Où
donc les cachait-il ? dans quel
autre cachot ? dans quelle au-
tre prison ?.

Car, pour, sûr, cet Inconnu
devait être aussi pour elles un

l'infâme ! murmuraï
tous

t-

ler

édlier. devait être aussi pour
elle un bourreau !

Car, s'il en eût été autrement
si cet homme eat été un ami,
un sauveur, est-ce que la pau-
vre Yvonne n'aurait pas déjà
êté rendue à Maurice ? est-ce
que la petite Suzanne n'aurait
pas été depuis longtemps déjà
dans les bras de sa mêre ‘

Et si elles n'étaient pas en-
core revenues, si ellus n'étaient
pas encore rendues à ceux qui
les aimaient, c'était donc qu'en
s'évaduant du château do Mor-
voll, les deux pauvres femmes
n'avait fait que changer de
tombe, que changer d'enfer !
Et lv comte de Bulleroche,

que faisait-il.
Quefaisait de l'rudes !
Chaque jour. «lie attendait

de leurs nouvelles, et, chaque
jour. c'était le même silence
luquiétant. l: même silence
étrange !

Étaient-ils sur la trace de
cet inconnu ?

Etait-ce là la eanse de leur
retard. Ia complication qui la
laissait sans nouvelles ?

Uni. peutétre !
Mais cufte incertitude aueve-

nait pour elle un suppliee plus
horrible chacue jour. Mais il y
avait des moments où un si
grand désespoir s'emparait d'el-
le, qu'elle avait peur de deve-
nir folle aussi. folle comme Ia
malheureuse Yvonne!
Des sanglots venaient de la

reprendreet elle laissa tomber
lourdement sa tête dans ses
mains.
Mais elle n'était plus seule.
Doucement. la porte s'était

ouverte et, pale ot triste anssi.
le petit Maurice était apparu
Pendant quelques secondes,

il demenra immobile ; puis,
comme il venait des’apercevoir
que Clotilde pleurait.d’'un bond
il courut vers celle. dans un
élan de tont son cœur, de tou-
te son ame.

Puis, lui ¢cartant les mains
et lai voyant le visage tout
bairné de larmes :

Mère. dit-il vivement: la-voix
tonte tremblante, mére, pour-
quoi pleures-tu ?
Car maintenant il l'appelait

ainsi, de ce donx nom de mère.
comme s'il eût parlé à Yvonne

Mère, pourquoi pleures-ta ?
r. prit-il toujours très ému.
Parle-moi, "1:
—Mon pauvre petit! Mon

pauvre petit! murmurait-ellé
entre deux nouveaux .sanglots
wt en l'étreignant avec force
contre sa puitrine.
Mais elle n'en put dire da-

vantaga, et comme elle conti-
nuait de le serrer plus énergi-
lent encore entre ses bras, le
petit Maûrice qui, lui aussi,
avait à présent les yenx pleins
«le larmes, essaya de la conso-
Lor.
—Mère, ne pleure pas ! dit-il

on Jui mettant tin long baiser
au fronts -Ne-pleure pas, car
t: sais bien - combien je suis
1. \lheureux et combien je souf-
{+ quand. tu as du chagrin.
Je pieure -pas ! Espère ! Ces

jours de tristesse et d'an oisses
fi.riront-bientôt,-je te le. jure.

Oui, bientôt M. deBelleroche
r viendra, M.le marquis de
l'rades-ausei, et. la viendront
pus seuls,-ils réviendront avec

dit. ailési ses
mena

gants.quand la. paire, petite,
éperduede terreuruË de déses-

  

cellos vers qui vont toutes nos
pensées, avec celles sans les-

‘nous'de joie et de honhour sax
la ‘terre, ils reviendfont avec
ma mère et nver Snzan ne. le
—Tu mère ! Suzanne ! Ah

[mon pauvre enfant ! ne put
s'empêcherde s'évrier Clotilde.
Qui sait sinous ne nous berçons
pas d’un fol espoir ! Qui sait si
nous les reverrons- jamais.
Le petit Maurice avait tres-

sailli, livide.
—Que veux-tu dire ? s'écria-

t-il la voix étranglé». Oh !'mè-
re, tu me tues ! Parles vite ! ex-
plique-toi, je t'en supplie.

I était devenu encore plns
pâle et tout son corps tremblait.
Pourquoi ne reverrions-

nous pas ma mère ? Pourquoi
te reverrions-nous pas Suzan-
ne ? reprit-il, haletant. Nesa-
vons-nous pas qu'elles sont au
château de Morgofïf. an cha-
teau de Morgoff d'où M. de Bol-
leroche et le marquis de Pra-
des les ont déjà sans doute dé-
livrées ?
—Au château de Morgoif!
—Eh bien, parle ! Que me ca-

ches-tu ? Que se ‘pusse- t- 3]
donc ? Quelle alfreuse nouvelle
as-tu à m'appreudre ?

Parle! Parle! Tu vois bien
que je me meurs d'inquiétude,
que je me meurs de douleur.

it l'enfant, qui veuait de
tomber à genoux, s'emparait des
maius de Clotilde, et les por-
tant à ses lèvres, les inondait
de ses larmes.

—l’arle ! l’arle ' supplia-t-il
encore
—Oui, ta pauvre mère. Oui,

ina pauvre petite Suzanne. ré-
pouslit Clotilde, la voix si ttem-
blante qu'on l’entendait à pei-
ne, étaient, en effet. au chätean
de Morgoft, dans ce vieux et
sombre chàteau où les avaient
jutées ces deux bandits qui s'ap-
pellent le baron de Chancel et
le comte de Guérande.

Oui. c'était là où M. le comte
de Belleroche et et M. la mar-
quis de Prades pensaient les re-
trouver quand ils nous ont
quittés.

Mais elles n'y sont plus!
Plus au chiteaude Morgofl.
—Non. mon enfant. elles n'y

sont plus !
—Mais alors où sont-elles ?

Oh ! tu le sais, mère !

—Hélas! non. Tout ce que je
Sais, c’est qu'on leur u choisi
une autre prison, Une autre
tombe. Tout ce que je sais,
‘est que je n'ai jamais été plas
malheurense et plus dés spérée
Tiens ! tiens, mon enfant '

ajouta viveinent la jeune fem.
me en montrant au petit Mau-
rice le journal auparavant elle
avait laissé glisser sur le tapis,
lis ce que je viens de lire, lis ce
qui s'est passé au château de
Morgofi, lis ces lignes dont cha-
cune était pour moi un coup de
poignard.

L'enfant venait de ramasser
le journal. tont en continuant à
recarder Clodlde.
Que voulait-elle done dire.
Que s'était-il donc passé au

chèteau de Morroff.
Que venait-elle donc d'ap-

prendre qui lui avait causé une
si profonde douleur ?

Dehout au milieu de la cham
bre, le journal largement dé-
plié, il venait de commencer à
lire.

Clotilde, appuyée sur le bras
da fauteul, s'était peuchée vers
lui. inquiète et anxieuse.
D'abord le long compte ren-

du des faits étranges qui ve-
naient de se passer an chitean
de Morgoff ne parlait que de
Korrigan et de la vieille Mi-
sheline.

Très calme, le petit Maurice
coutinnait done sa lecture.

Mais. soudain, Clotilde le vit
tressaillir, pâlir, trembler !

C'estque, maintenant, il ne
s'aftrait” pins senlement aes
denx ardiens da château de
Morgoff, des deux âmes Jam-
nées du baron de Chancel, mais
qu'il était question de sa mère,
QqUestion de Suzanne !
Ma mère ! Suzanne ! murmu,

ra-l-il tandis qu'une sueur froi-
de Ini glaçaitle front.

Et de plus en plus pâle, de
plus en plus tremblant, il con-
tinunit cette lecture dont cha-
que ligne, où plutôt chaque
mot était pour lui aussi un
supplice atrrce, un coup dg
couteau en plein cœur.

Et Clotilde, dont le regard
ue le quittait pas ; Clotilde, qui 
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blgtiouvelle, maisencore s'ef:|
frayait de le voir: devenir à
chaque seconde plus livide et
plue défait. ’

Üt, brusquement, le journal
lui échappant des mains, les
genoux brisés, le front dans ses
mais,  pleurant, ‘sanglotant

ÉTABLIE EN 1815

TANNEUR

 

 

t, le , : “Dos + Tatian'Ly sang etant hurlant Marchand de. Peaux, Cuir;Laine,

Ma meére! Suzanne! Mon ort ElDieu! Mon Dien! Fourniture de Cordonnerie.
it Clotilde, qui anrait:-voulu — Ÿ 000 $#—

l’apaiser, le consoler, ne trou- ;
vait rien à lui dire. No 423 et 425
Du reste, n’était-elle pas elle ‘

même accahlée, désespérée,sous RUE ST-VALIER, SAINT-ROCH
le cenp d'une douleur qui l'af- Vus
folait ! ! Quésec.

Elle bégaya pourtant: -
Maurice, mon petit Maurice,
Maurice, mon petit. Maurice, | GRAINS et GRAINES

aie pitié de moi ' Oh ! si tu. sa- E oe
vais ce que tes larmes me font — DE —
souffrir ! C’est moi, maintenant
qui t'en conjure, ne pleure pas
ainsi, ne sanglote pas ainsi,
Dieu ne nous abandonnera pas!
Dieu xiendra à notre secours !

SEMENCE
AUSSI: Farine,

Dieu nous rendra ceiles sans Lara, Poisson,
lesquelles nous ne pourgons \
vivre. Huile, etc

Mais elle avait beau vouloir
donner à l'enfant l'exemple du
courage. mais elle avait beau
vouloir se montrer forte et plei-
ne de confiance, on sentait bien
qu'elle avait le cœur brisé et
l'âme éperdue, car c’élait en
vain qu’elle faisait les plus

GEO. TANGUAY
Bureau : 48 RUE SI-PAUL

MAGASINS : 33, 84, 35 et 36

Rue Dalhousie.

La preuve est faite
= mrmere" = 22 ==

 
 

Les personnes qui depuis prés de vingt ans patronisent le
SYNDICAT DE QUEBEC, ont regu des propriétaires de cette
importante maison de commerce toute la satisfaction possible.

La manière franche et honorable avec laquelle les affaires
sout faites à-cet établissemeut est la raison qui a motivé l’encou-
rtagement toujours croissant que cette maison a reçu.

Le SYNDICAT DE QUÉBEC achète directement des manu-
factures, d'Europe, des Etats-Unis et du Canada, toutes ses mar-
chandises sèches, Chapeaux, Tapis. Prélats, etc, et par ce fait i)
est en positiou de vendre les marchandises supérieurs aux plus
bas prix saus craiudre aucune compétition.

Continuons d'encourager cette inaison recommandable et
nous serons assurés que nous aurons satisfaction parfaite.

RAPPELONS-NOUS LE PUSTE.

w TN

J
——COIN DES RUES—

ST-JOSEPH etdelaCOURONNE

ROY & DARVEAU
Agents de Manufactures

—ÈT—

Marchands de-Chaussures.en gros

58 rue Sous-le-Fort, Quebec.
em...

—AGENTS DE—

The Boston rubber Co of Montreal Ltd, Montrea
The Hudson Bay Knitting C>y., Montreal.

: :000 :

Les marchanus faisant le détail et le demi-Gros sont priés

 
 

de venir nos échantillons et nos prix.

 

off © M, NÇ

Ancienne-maisonNOEL:&;DAGNEAU

 

Importateurs de Ferronneries

EN GROS ET EN DETAIL

Fournitures de Maisons, de Voitures, Tôle, Ferblanc, Glous,
Vitres, Peintures, Huile, Térébontine, Vernis, Bois

pour Voiture, Toile à Voiture, Ete., Ete. 
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.__ Donnent'avisaupublic:qu’ilspeuventmettre

maintenant sur le.marche ‘les. marchandises suj
vantes, savoir : : i

Drap d'hiver,
Etoffe à pardessns-‘dopuis 55 cts à 7

Tweeds, |
Teinture garantie depuis 50 cts 4.60 ots |
Qualité extra, 80 cts ls verge.

Flannelles, [
Dedifférentes couleures depuis30 cts à 45 cts lu vDrap pour costume, -
Depuis 85 cts à 45 cts la verge.

Couvertes,
Blanches et de couleurs pour:lit -doubl
depuis $2.50 à 34,00 la paire.
AUSSI :—Couvertes pour chevaux et Tapis du voiture
à des prix très modorés.

Cesmarchandises sont garanties toute laine
et de premiere qualite, nous prenons la laine en
echange de nos marchandises.

Toutes correspondances devront être adressées à

H. Simard & Freres,
Baie St-Paul, Co. Charlevoix

Sots In ve ge

» verge,

erge

e et simple

Samuel Bedard
HORLOGIER-BIJOUTIER

No 353 rue St-Paul,
VIS-A-VIS LECHEMIN DE FER DU PACIFIQURE CANADIEN

semeresse

 

Vous trouverez toujours un choix de bijoux les plus no
veanx et a très bas prix, tels que :

Montres en argent de......... pass a a0eresceunes $3.50 à $-10.00
do Gold Filled garanties pour 5 ans 7.00 à 10.00
do do do do 10.00 à 30.00
do Or solide de...ssoesse0se 12.00 à 150.00

Chaînes longues pour Dames.............. …. T5 a 50.00
Bagnes en or montées en diamants......... 10.00 à 400.00
Cannes avec poumimeaux en or de... 5.00 à 20.00
Lunettes d'Opéras de..…....…….…...….…........... 1.50 à 30.00

Aussi un assortiment de pstits morceaux montés en argeu
solide, pour cadeaux, valant $1,00 pour 50c.

Toute p>:rsonn> azh:tant pour $1.99 aara droit à 4 coupon
qui avec 100 donneront droit à une assurance sur la vie de $2v

FONDÉ EN 1876, <_TÉLÉPHONE 2224
——— 

Charles Vezina
LOMBIER, APPAREILS DE

FERBLANTIER, PIOMB ERIE LES

(ABIER, PLUS MODERNES

ET COUVREUR.

Spécialités ponr:le
posage apparëils de
Chauffage
A AIR CHAUD,

A LA VAPEUR,
ET A EAU CHAUDE.

Votre patronage est ET AU
respectneusemmt
sollicitée et mas
prix sont très mo- GAZ "AGETELYNE

dérés. |
Ateliers :---124 RUE DU ROI.

117. 119 et 121ruedu Pont

ET HYUIENIQUES

FOUR NITUKES ET
INSTALLATION
D'ECLAIRAGEK

A I’ELECTRICITE

 

 

Cet espace est reserve a

N. BEAUMONT
MarchanddePeissonALANEINICSIRSASECINEAS

    NoIl-rueSt-Pierreet. 30 Sous-Le-Foit, Queb ©
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